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La géographie 

La plus à l'ouest des trois provinces 
des Prairies, l'Alberta s'étend entre le 
49e et le 60e parallèle, pratiquement à 
la même latitude que le Royaume-
Uni. Cette province, qui forme une 
bande d'une longueur de 
1 217 kilomètres du nord au sud et 
d'une largeur de 293 à 650 
kilomètres de l'ouest à l'est, 
occupe quelque 
661 185 km2 , soit une 

superficie presque 
égale à celle du 
Texas. 

Environ la 
moitié du 
sud-ouest de 
la province 
est dominée 
par les 
montagnes et 
les contreforts, 
façonnés par les 
glaciers dont la formation, le 
mouvement de descente et la fonte se 
sont échelonnés sur des millions 
d'années dans ce secteur. Les 
sommets des Rocheuses situés en 
Alberta s'élèvent à une altitude 
variant entre 2 130 et 3 747 mètres. 

Les contreforts, éléments de transition 
entre les montagnes et les prairies, 
comportent des secteurs densément 
boisés et des prairies servant au 
pâturage du bétail. Le sous-sol des 
contreforts renferme certains des plus 
riches gisements de gaz acide et de 
charbon de la province. 

Le reste de l'Alberta, soit environ 
90 p. 100 de son territoire, fait partie 
des plaines intérieures de l'Amérique 
du Nord. Cette région comprend des 
secteurs boisés qui dominent la partie 
nord de la province et de vastes 
étendues de fondrière qui recouvrent 

L'Alberta 
la majeure partie du pétrole, du gaz et 
des sables pétrolifères de l'Alberta. 

L'Alberta possède un climat de type 
continental. On observe des 
contrastes marqués entre les saisons; 
les hivers longs et froids sont 
compensés par des étés doux ou 

chauds et un nombre 
particulièrement élevé de jours 
d'ensoleillement en toute saison. 
Bien que l'air froid envahisse la 

province entière en hiver, il 
est souvent tempéré 
par les courants 

d'air chaud 
du sud- 

ouest, 

le chinook, 
provenant de 

l'océan Pacifique 
et s'engouffrant entre les montagnes. 

L'histoire 

Les Autochtones, dont les ancêtres 
auraient, pense-t-on, traversé la mer 
de Béring en provenance d'Asie il y a 
des milliers d'années, ont été le 
premier peuple à vivre dans l'Alberta 
actuelle. Les Pieds-Noirs, la Tribu 
des Blood, les Peigan, les Cris, les 
Gros Ventres, les Sarcis, les 
Kootenay, les Castors et les Esclaves, 
qui parlaient diverses langues 
athapascanes et algonquiennes, étaient 
alors les seuls habitants d'un vaste 
territoire sauvage. 

Arrivés au XVIIIe siècle pour 
pratiquer la traite des fourrures, les 
Européens découvrent chez les 
Autochtones des partenaires précieux, 

en particulier parmi les tribus des 
forêts du centre et du nord de la 
province. Le premier explorateur 
européen à se rendre en Alberta est 
Anthony Henday, en 1754. 

Peter Pond, de la Compagnie du 
Nord-Ouest, établit le premier poste 
de traite de fourrures en 1778. La 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
porte graduellement son emprise sur 
une vaste étendue du nord de 
l'Amérique du Nord connue sous le 
nom de Terre de Rupert, ainsi que sur 
les Territoires du Nord-Ouest (qui 
englobaient la région occupée à 
l'heure actuelle par l'Alberta). À 
partir de ce moment, la Compagnie de 
la Baie d'Hudson et la Compagnie du 
Nord-Ouest, qui avaient toutes deux 
établi des postes de traite de fourrures 
concurrents, se disputent le secteur. 
Ce n'est qu'en 1821, au moment de la 
fusion des deux entreprises, que prend 
fin cette rivalité. 

Lors de leurs expéditions, Henry 
Youle Hind et John Palliser 
découvrent que certaines parties de la 
région comptent des terres agricoles 
d'une qualité exceptionnelle, en 
particulier la zone fertile au nord du 
triangle de Palliser, une région 
particulièrement aride. À la suite de 
ces découvertes, les Britanniques 
décident de ne pas renouveler le 
permis de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson; en 1870, le Dominion du 
Canada acquiert les Territoires du 
Nord-Ouest et en confie 
l'administration à la province du 
Manitoba. 

Avec l'arrivée du chemin de fer, en 
1883, la population augmente 
rapidement. La découverte de 
nouvelles variétés de blé 
particulièrement appropriées au 
climat des Prairies canadiennes, la 
pénurie de nouvelles terres agricoles 


